
« C’est peut-être moi le sorcier de la pluie », se dit-il en montant sur le dos de 
l’émeu.  
« Si l’eau ne tombe pas du ciel, nous la trouverons sous la terre. Partons, mon ami. 
Allons chercher un puits… » 
 Ils s’en allèrent dans le grand bush.  
En chemin, Petite Pluie croisa des animaux qui partaient ailleurs. Il vit un 
kangourou bondissant, un ornithorynque rampant et même une tortue qui avançait 
plus vite que d’habitude. 
« Karadji ! Karadji ! Dépêchons-nous, l’émeu, il faut de l’eau ! » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est alors que Petite Pluie vit au loin un cercle qui ressemblait à un puits. Mais au 
moment où il s’approcha, Petite Pluie comprit qu’il n’y avait pas de puits, mais 
seulement un très long serpent qui dormait en rond. 
« Je suis le fameux serpent Arc-en-ciel. Admire-moi si tu veux ! » 
« Menteur, tu n’as que deux couleurs. Tu es bleu-comme-le-ciel-
qui-s’ennuie et rouge-comme-le-sang-de-la-fourmi. En plus, tu es 
couvert de taches ! » 
« Je vais te dévorer », siffla le serpent furieux.  
« Quand je t’aurai mangé, tu renaîtras ailleurs, en garçon plus 
poli. » 
A ces mots, le serpent montra ses crocs et fonça sur Petite Pluie.  
Petite Pluie ramassa aussitôt un bâton. 
 
Quand la bête ouvrit sa large gueule, le garçon y enfonça le bout de bois. Le 
serpent ne put que l’avaler. Il tomba dans la poussière, tout raide. Il essaya de 
glisser sur le sable, comme le font tous les animaux de sa race, mais il n’y arriva 
pas. 
« Digère ce repas, Serpent-à-l’appétit-plus-grand-que-l’esprit. Ce bâton t’aidera 
à devenir quelqu’un de plus droit. » 
Derrière eux, l’émeu riait si fort qu’il faillit s’étrangler.  
 
 


